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La  foule  éperdue  ne  jette,  en  gémissant,  sur  les  degrés,  devant  le   Temple;  pendant  ce  mouvement  parait  Postkumia 
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Modéré. 
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Les  Sénateurs,  des  Décemvirs  paraissent  sur  les  degrés, 

,     Sopr.  et   Contr.  LA    FOULE  anxieuse.       f 


% 


3=^5 


0    m — & 


tris  au  loin. 


E .cou-tez! 


É 


Ténors 


*=fe 


Baryt.  et  Basses 


m 


E.cou. 


92  =  <s 

Agité-  mouvementé. 


ê  7JaJ33 


m 


I   A    ^X  A        X 

2£ 0 * # 


^ 


9 


■=» 


s 


/ 


m 


PB» 


S 


X 


les  cris,  au  loin,  se  prolongent 
jusqu'à  l'entrée  de    Lcntulus. 


*     i  r,  r    f 


3==^ 


¥ 


m 


Voy.ez!. 


là! 


voy- 


iez! 


f 


»  .       r  .tm 


Ah! 


voy  .  ez! 


<£     VlJ-DJ^  ^ 


*     f=         V 


f 


**# 


T.' 


S 


v 


V 


II.  a  C'.'    'J  S.60I! 


voy  .  ez!. 


E.cou  .  tez! 


^n^ 


ÏBB 


wm 


^rg^^î 


■f-  ^      Vf-     m       -f-     m  _     rf-   ?■?-      ■£• 


f 


rrt  i,taEl 


;- 


^; 


P 


1 


^f 


«§ 


i=» 


*. 


é     hi 


^j^Jife 


i 


se 


1  g  JTJ 


Lentulus  arrive  en  courant,  sans  armes,  couvert  de  poussière  et  de  sang,  tête  nue. 


LENTULUS  haletant. 


m 


FABIUS  allant  à  lui. 
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tendant  le  poing  vers  l'ennemi  invisible. 
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Ténors  ff 


Pour         quels     af  .    freux         des  .  tins, 
Baryt.  et  Basses       ff  i  L, 


Le  double  plus  lent 
FABIUS   comprimant   le  mouvement  de'sespêré  de  la  foule  .  j'i  . k 


5E 


ÉÉÈÉ 


^^£ 


Dans  le    malheur 


le      calme      est 


^m 


Sort,  nous       re'    .       ser     .       ves-tu? 


r    v  r 


p 


Sort,  nous       re'    .       ser     .       ves-tu? 

aa m m .  \>p  • 


m 


}      Sort,  nous      re'    .       ser     .      ves-tu? 


Pm 


-    92=J  i  i 

K    "n^  '     Le  double  plus  lent    à  -  é 


î 


s  \,i    r^-t 


i»-r 


^=^? 


T# 


n 


V 


H.  a   C'.e  '>'..:> in; 


LENTULUS     chaleureusement  . 

S  ,    ralh 


Modéré 


Modéré  Hi- er,  pendant  la  nuit,  Tel  un  spectre  nimbé d'un  rayon     de  lu. 

66=J  ^ 


en  élargissant 


rou.te...        apparaître        âmes  yeux         Plus  gTand  dans  son     mal. heur que   le  plus  grand    des 

en  élargissant 


■   '>'.  .:.■■■; 


41 


au  Mouv1 


murmures    d'admiration 


J1     IT      (T      if        ^ 


^^ 


.  su  .  .  res     n'ont     pu      ter  .   nir      l'ar   .     den 


te  flam  .  .me 


# 


J* 


'*»  ^u^to^/1^ 


rail. 


?     Il ?    ff 


dol. 


$£=^ 


P^P 


Qui     brille    en       son  regard 


où         trans  _  pa  .  raît      son       â  . 

rail. 


f 


tes 


au  Mouv1 


"y   jmj      ji  i^é 


■■•ara 


^^ 


"Va  vers    Ro .  .  me,  dit-il, 


^ 


au  Mouv1 


§ 


^ 


^/tirrLDg 


rprrr'r  r  r^K-p r f" 


/>p 


h. a-  c1.0  24, soc, 


42 


Piilf         _      L 


^  ^  mvm 


Plus  chaleureux 
crt\s\  - 


•'   p  F  r      'fi 


aux  Barba  .    res  livres! 


Armez-vous  ! 
Plus  chaleureux 


Chassez-les! 


y  VpM'f 


fj^J'JlyJj|J    ëfepÉpp 


rail. 


3=5= 


i. mitez  Paul -Emi    .     le! 


Lagloire  du  vaincu,       Romains,     c'est  de  mourir!  " 


rail 


il. H  i.v    «.".,. mu; 


43 


'  5        I      I         3 1 

y  }  J>  J  i  i 


1er  Mouv* 


Il        m'e  .    loi    _      gna  du  ges  _    te,  et    je     le   vis  cou. 


vrir    De     sa     toge  en    lambeaux   sa     fi  -  gu  .  re     vi  ri  le 

Plus   lent 


Pour       at 


I  3  I 


PP 


Âiï  jijoj  * jj>jOhJ>JM — à 


Moins   lent 


-*^r 


.  tendre  lamort...         intrepi.de...        immobi     .      le. 


95* 


j\ 


FABIUS    gravement. 


\-     *  "p-  pi  r  immm 


BË 


I 


& 


rfjm 


iW 


Moins  lent 


Nous  "suivrons   ton  exemple,  6 


££=Fl 


^ 


f 


^B 


*S 


zc; 


^fji  % 


^ 


f^£ 


f    >?n 


p  h*1 


•w  r  g  ^ 


no.ble  Paul  -  Emi    .     le,  Quand  demain      l'aube  en       se       levant 

;  SÉXATECIM  et  D/-XLMVIHS .  ( 6  Barytons)   /* 


Viendra  nous 


Tf      >  ?P 


PiP 


Quand  de. main       l'aube  en       se       levant 
112=  J 


Viendra  nous 


H.  H-  <:'.''  24,506 


44 


LENTULUS    vivement. 
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Tandis  que  Fabius   montre  à  tous  la  toge  ensanglantée  de  Paul-Emile, 

les    imprécations  de   la  foule   sont  plus   terribles  encore. 
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Acte    III 


LE  BOIS  SACRE. 

Au  fond,  à  droite,  le  temple.       Au  premier  plan,  à  gauche,  un  puits  à  large  margelle;  à  droite,  la  porte 
de  bronze  d'un  souterrain.        Vers  la  fin  du  jour,  dans  une  belle  clarté  du  soleil  couchant  pendant  tout  lacté. 
Scène  de  la  purification   du  temple  de  Vesta;  incantations  religieuses;  danses  sacrées. 
La  Grande  Vestale,  seule,  préside  à  la  cérém.onie. 
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Les  théories  ayant  disparu  lentement  et  peu  à  peu  dans  le  buis  sacré  de  Yesta,  le  Gaulois  parait,   haletant, 
enfiévré  de  joie;  il  commence  son  chant  de  victoire  et  de  haine  en   maîtiisant  d'abord  sa  voix  qui  pourrait  le  trahir. 
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Animé;  mouvementé. 
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& 


dans  un  dernier  combat. 

JL . , k^ 


y  j>  J>  r 


1 


g 


Non!  non! 
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Us    s'engagent  tous  deux  dans  le  souterrain    et  disparaissent. 


Même  mouvî 

avec  joie,  après  les  avoir  regardé  s'enfoncer  dans  la  cri/pte. 
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h. a-  i .'.•■  îM.eOfi 


'49 
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V Intérieur  de  la  Curia  Hostilia. 
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ta^s  aZ  Falsasavlace,  est  Jsis,  Pâle,  accablé,  le  front  dans  les  marns. 
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Par  toif.tes  mes  dou    .    leurs 


Le  Souverain  Pontife  consulte  le  Sénat.     Posthumia  cherche  à  deviner,  à  entendre.    Les  juges  votent  par  le  signe 
du  "Pollice  verso",  c'est  à  dire:  en  baissant   le  pouce  pour  voter  la  mort. 
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Le  champ  scélérat; 

une  heure  avant  le  jour;  •premières  clartés  du  matin. 


Le  Souverain  Pontife  est  entouré  du  collège  pontifical.  Fausta,  couverte  d'un  long-  voile  noir,  est  agenouillée 
immobile  et  silencieuse  près  de  lentrée  du  tombeau.  Des  licteurs  l'environnent;  des  fossoyeurs  gardent  le 
tombeau.     Fabius  est  mêlé  à  la  foule  des  Sénateurs.       La  Grande  Vestale  est  au    milieu   des    Vestale*. 

Peuple  tout  à  l'entour. 


nwr.w 


m 


*    *  J 


j=tM 


i  J 


ï 


•.^      I  mn. 


3EEi 


^^ 


rr 


T=rn 


P^F^ 


m 


mt 


m 


ifi    *    s 


T=r 


i* 


m 


LE    S.  PONTIFE   aux  Prêtres.    J 


F  p  p  P  E  i  r    -  i'  p  M  r     W 


A  .  vez-vous  fait  dres  .  ser  dans  le     se    .    pul 


ÉÉ 


m 


^ 


mm 


•i  \  r.m; 


20-) 


LE    S.   PONTIFE 


A  .vez-vous  descen.  du,  corn,        .me    jevouslai  dit 


ne  ta.ble?  et  du 


•*!>      J  J  J 


J  J  J 


J  ^ 


^^ 


Pf    I  '    M  p  p  h  ggp  n g r     |7H'  r    ^ 


P  «7 


pain?  et  de  l'eau?  l'urne  à  lhuiJe?  Û.ne  jat  _  te  de  lait?  et  la  lam   .  pe  d'ar 


m 


r     r   r 


/     t   -> 


m? 


m 


W 


fc± » 


3       S 


il.  »  c1.1'  24  ,"><>*> 


206 


* 


FAUSTA  '"TT 


S 


P 


Len.tu.lus!... 
LA  Gd.e  VESTALE    l~7F 


s 


P 


LENTULUS   paraissant  l'e'pée  à  la  main.  J a 


Len.tu  .lus!. 


'    r    r 


^ 


Pla  -  ce!.. 
FABIUS 


X 


m    m     ri 


Len.tu.lus!. 
LE  S.  PONTIFE     r~fF 


m 


m 


Len.tu.lus!. 


I 


Sopr. 


^m 


Len.tu  .lus!.. 


É 


Contr. 


I 7^1 ' 


J- 


^ 


m 


Ténors 


LA   FOULE 

Vestales,  Sénateurs,  Prêtres,  Peuple. 


Len.tu.lus!. 


-U£ 


M 


Len.tu.lus!. 


Baryt.  et  Basses 


m.  a  *:'.•'  •-".  r,o«s 


20-j 


LENTULUS 


traître       a     su  don  -  ner  aux  Ro  .  mains  son  sang,  lui,  Et  vous  ne  leur  don . 


Plus  animé. 


h. a  c'*  a '•.•-><>«; 


208 


à  lu  foule,  suppliant. 


Frrr 


'i',  .".(if, 


20y 


et     non      point  ma    com   .   pli  .        .ce.  Moi    seul 


jai  me. ri  .  te 


rail. 


au   Mouv* 


ÉÉH 


J.     h  W 


5 


t>0        **■ 


_  den  .  trer        dans        ce  tom      .     beau. 


m 


LE   S.  PONTIFE      f 


=T=?= 


Qu'im    .    por  .        .te! 


i 


*=  = 


rail.  . 


au  Mouv1 


m 


\  *>    L       l 


w 


f 


tf 


V 

f 


HîË 


i 


m 


y  t     t 


f 


m 


^^ 


V-j'   i     *>  n  ff  p  1  p  rp=? 


11! 

S.  P. 


^Ë 


elle  est  souil  .  lé  .    e. 

LES   PRÊTRES  J" 


jE=f 


m    m  .  ^m        m 


W^ 


Il  faut       qu'eLle  pé.  ris  .   se! 


H.  ifr  C'.e  U/»,50« 


^10 


LENTULUS  emporté. 


LE  S.  PONTIFE  implacable. 

Jlà A  .    A 


n  i  f  r 


-à r 

l — i 


A  A  A 


p p p 


Leurs    se.      -  vè  _  res      ar  .        .  rets 

LES  PRÊTRES  implacables. 
>        , _/*A  A  A  A  A A_ 


^m 


ne       se      dis     .     eu            tent 
A  A  a  a A 


pas! 


Leurs    se.      _  vè  .  res      ar  _       .  rets 


ne       se      dis     .     eu 


tent. 


ÉÉ 


^5 


pas! 


3 


■&* 


m 


m 


$ 


m 


hi+ 


LENTULUS 


il  <v  »:'.'  v/i.:.u( 


LE   S.   PONTIFE   implacable. 


2U 


Fausta  obéit.      Le  S.  Pontife  s'approche  d'elle. 


I 


Des.cen.dez  à     l'au-tel  où         la    Dé  .esse      at  .       .  tend. 


É 


PP\ 


'^  J     J     4 


W^ 


T=F 


f* 


V 


m 


Un  peu  plus  animé 
LENTULUS  éperdument.    f 


5 "00 • — 0 — 0-*A %r-0 


ï>  \>    \>  'f  V  *  "7 


A  moi!  Hommes  de  cœur,    à 


Vf    ff    w      ^ 


-  jaï 


'W        f  *l 


^=f 


ï- 


p  r   t      ,r   t  f  n  p  ■? 


Le  jour  vient:  c'est 


g 


son  der.nier  ins  .  tant.  84  =  * 
Un  peu  plus   animé. 


§== 


4-  r    r    'p^f 


! 


w        ^ 


3E 


$ 


II.  ft  C'î  24,50< 


212 


moi! 


On  ne  peut    me    la     pren.dre!  Et,  seul  contre  vous  tous,  je  saurai      la  de', 


^ 


m 


:¥=F 


^=f 


IHH 


! 


f 


<    «£ 


^F=P 


■?  ffl     T:r=^=^ 


FAUSTA  résignée.        p 


l1,    i        j        ■>  Ji  I  J-       i'  J'  JM  JO  J      NN£ 


& 


A    .    mi,  ne  trou.ble       pas  les     ri     .   tes  de   la     Mort;. 


w  f    »r    / 


s 


.  fen     .     dre! 


V  "  hij  v  ' 


HÉH 


^=P 


j,  ■,  >  j,  p-  p  i  r  ^ 


rail. 


Vis,       tu   me  pieu,  re  .  ras. 


ÉÉ 


sanglotant. 


*  «  ^  p  it    p  p  p  ir      ' 


? 


Ton     sort  sera  mon     sort! 


m 


rail. 


w      \/m        p" 


H.  H:  C'.'    ïV-Ot; 


Lent.  .")»»—  0  Le  jour  vient  complètement  pendant  cette  scène. 

FAUSTA  sur  le  bord  de  la  tombe. 
P 


21.3 


Lais.se-moi  dans  la        tom  .  be  en   .  trer      calme       et     se    .    rei    .    ne;  Res  . 


en  animant. 


ryi>  i  i 


piùf  cres. 


f 


rail. 


p  n  i=wç=k 


T 


B 


W$$ 


VT*    ? 


.gus.te.  Elle     y    devient  au  .  gus  .   te.  0        pa.ternel  .  les    lois! 


( 


I 


ÉMÉ 


'À 


Eg^ 


T y 

cres. 


pii'.f 


& 


m 


w 


assez  chaleureux.  76  -  J 
ntf 


h.  *  c.e  2/..:><u; 


moi  qu'un  songe  et     qu'un  rcmord 


Ah! 


Je   suis     toute  à  Ves  .  taL 


•_•  ;  r.inï 


i 


^E 


ffe!.. 


LENTULUS 


Puis      -      qu'un 

"HT 


p  M  p  'M  M  P  y  v  F 


g 


EE3 


L'a.mour. 


cres. 


f  F  f  7"   p    p^j 


n'est  plus  pour       moi    qu'un    é  .   ter  -  nel      re 
fi 


^dte 


s 


* 


1  a  _  vez     con.dam.né.    e!. 


0  ma 


et    les     Dieux  ont  vou.lu  que  je       sois,  Vi.van.te:       la   Dé.fai.te,  et, 


1 


tt—r 


¥ 


\f  i'  ip  ^  r"  ^ 


.  mord! 


un         é  .  ter. nel 


re  _  mord!. 


Elle  est    toute  à  Ves.taL 


fille, 


0     ma       fille  in. for. tu. né.  e!..  Vous  l'a  .vez  con.dam  .   né.e! 


H.&  C».e  24,506 


21 6 


En  animant  peu  à  peu 


mor  .  .te:  la         Vie  .  toi  .         _  re,     J'ac.  cep  _  te  comme  un    don  cette 


Elle    est      a        la         Mort!  Elle    est      à        la         Mort!  Elle    est      à      Ves 


î—      V    -,  tn 


î? 


ÈiÊ 


S£^J2 


fil  .          .   le!                       Hé     .     las! 
LE    S.  PONTIFE        f p 


vous    la     _    vez 


con  .  dam 


•n"  >      >     ^ 


1=1=! 


r       r 


Elle    est         toute  à 


la  Mort!  Elle    est 

LES   Pli É Tilt' S    J»p         gt 


m 


s 


En  animant  peu  à  peu 


Elle    est 


( 


u1,»  «n 


P  ;d     n 


* 


H.  h-  (:'.'  S  l,50« 


En  élargissant    _ 


m 


Elle     est     toute       à       Yes  .  ta! 


ff       t  g 


L'a  . 


^2 


m 


.las! 


Pg^r 


m 


P  p  p  p  * 


Elle     est  toute  à     Ves .  ta!    toute 


ê 


é*jt 


^ 


Elle               est                  toute    à      Ves  _  ta!  Elle  est  toute. 
LES  VESTALES        £fA        A. 


Elle  est toute  à     Ves 


CE 


lie  est toute  à     Ves 


P  P  g  M  P 


LÉS   SENATEURS 


Elle  est toute  à     Ves  - 


'  p  F  p  p 


^i'  >       r      J: 


Elle   est toute  à     Ves 

JJL 


ê 


f=F 


pP=g 


^ 


Sopr. 


Elle  est 


toute    à       Ves  .  ta! 


Elle  est 


toute. 


IIHH 


m 


Contr. 


L'a.mour n'est  plus  pour 

Ma t^ 


p  h  ;  ;  9 


m 


Ténors 


LA   FOULE  La.mour: n'est  plus  pour 


M  P  M  ''P 


£ 


p^ 


Bar3't.  et  Basses 


L'a.mour n'est  plus  pour 


intn 


En   élargissant 

A  A 


L'a.mour n'est  plus   pour 

au  Mouv* 

A  A, w        A  A 

t 


h.  a-  <:'.'  2/.,r>iM 


.  mour  n'est  plus       pour  moi 

A 


qu'un  songe  et     qu'un   re.mord!. 


AhL 


je    suis 


.mour  n'est  plus       pour  moi 


qu'un  songe  et     qu'un  re.mord!. 


Ah! 


"H  g  p 


m 


Elle  est 
rffï 


fur  r 


;  FTv  Tl  S=^^3 


à     la  Mort! 


0  ma    fil.  le!  0 ma  fil  .le! 


•r-i>  7    JL 


r    if  p 


tfr 


sans         re 


*  ^      ^ 


à     la  Mort! 


Elle  est  toute  à    Ves.ta! 


frVr  .r  ij; 


Elle 


est 


£3 


teg 


aff— a» 


^ 


ta!  à  Ves .        .  ta! 


à     la      Mort! 


Z^_ 


gg£ii 


Ah! 


Elle  est 


5* 


■}•  P- 


^ 


.ta!  à  Ves.        .ta! 


^^ 


:■==■ 


à     la      Mort! 


Ah! 

m*- 


Elle  est 


^ 


£E£ 


at=at 


.  ta!  à 


Ves. 


ta! 


à     la      Mort! 


•^  r    f  p  r    i  /   p  p  r    i^ 


Ah! 


Elle  est 


à     la  Mort! 


Elle  est  toute  à    Ves.ta! 


Elle 


^4 


<^'  P  F  ( 


Plp 


est 


mi 


v  p"D  i"^ 


eux  qu'un  son     .    ge  et  qu'un  é  .  ter  _   nel     rejmord! 


t  mt   r 


j  j   j   u 


Ah! 


Elle  est 


T. 


og: 


S 


B 


eux  qu'un  son     .     ge  et        qu'un         re      .       mord! 

Je 


?  F  "g  l'C   F  J 


Ah! 
ngf  a 


Elle  est 


r  * 


$3 


et  qu'un  é  -  ter  .   nel     re.mord! 

J. 


Elle  est 


H.  »  C'f  i!/i,5<»« 


toute  à  Ves .  ta!         toute     à    Ves    ta! 
A  a    Uù.      0. 


Je  suis 


toute  à  Ves.  ta!         toute     à    Ves.ta! 

,    a        A 
A    LA 


Elle         est 


toute        à  la 


toute  à  Ves.ta!         toute      à    Ves.ta! 

A  .A  LA  A        A        A  LA        A     L  A' 


Elle  est 


toute  à  Ves.ta!         toute      à   Ves.tal 
A  AJ.A 


Elle  est  toute      à     la 


toute  à  Ves.ta! 


të=fâ 


i  p  i  p  rp 


a   Ves.ta! 


f 


E 


toute  à  Ves.ta! 


PP* 


toute     à   Ves  .  ta! 


AJ,*        A 


^ 


a   Ves.ta! 
14. 


Mort! 


^^ 


SÏÏ 


ÉÉI 


PT  T     g 


^3^ 


f 


toute  à  Ves .  ta!         toute     à   Ves  .  ta! 


« 


à    Ves.ta!. 

A       A     L  A 


t>A  Aï 


Elle  est  toute      à     la 


m 


kr  i> 


i'1 T  P F  F  *  P  l^ 


toute  à  Ves.ta!         toute     a   Ves.  ta! 


à    Ves.ta! 


la      Mort! 
A|la   i  A|         A. 


H.  a  C'.e  24,506 


220 
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Fabius  n'est  élancé  et  reçoit 
dans  ses  bras  la  Vestale. 
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Jai  tu   .   é      mon  enfant! 

LA  G*1'   VESTALE         P 


E.tes-vous    sa.tisfait? 


Horreur!.. 
LENTULUS         p 


LE   S.   PONTIFE 


**  ?  n  g  r   i 


Horreur!.. 
P 


ff 


Grands 
ff 


Grands 

ff 


m 


Qu'avez-vous  fait? 


ip 


LES 


Horreur!. 
ES  TA  LES  p 


m 


Grands 

ff 


S 


'- 


Horreur!.. 
P 


a 


Grands 
ff 


dt= 


SE 


LES   S 


WATEOtS 


Horreur!. 


Grands 
ff 


n 


V 


m 


LES 


PRETHES 


Horreur!. 
P 


Grands 
ff 


m 


$=r 


Sopr. 


Horreur!. 


Er^r^ 


Grands 

ff 


^m 


Contr. 


Horreur!. 
P 


Grands 
Jf 


Ë^ 


i 


Ténc 


LA 


FOLLE 


Horreur!. 
P 


g=PP^ 


Grands 
ff 


SI 


* 


m 


Baryt.  et  Basses 


Horreur!.. 
P 


Grands 

ff 


m 


m 


Horreur!. 


Grands 


H.  it  C*.e  '24. 50»; 


22  6 


Dieux! 


5$.   Une  nuit  subite,  un  coup  de  tonnerre  précédé  d'un  fulgurant  ('clair,  jettent  la  terreur  dans  In  joule  qui 
s'enfirl  en  grand  désordre.    Le  S.  Pontife,  les  Vestoies,  les  Prêtres,  Lentulus  et  Fabius  sont  seuls  restes. 
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Le  jour  reparait  peu  à  peu,  mais  il  rente  faible. 
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Lent. 

VOIX  divines;  dans  l Empyrée. 
J„    ,   Sopr.       PP 


In. tac  .te  commeaujour où    la    reçut  l'an -tel, Nous  la   de'-po   .    serons. 
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au         jour  où  la       reçut  l'au. 
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Les  fossoyeurs  ont  pris  dans  les 
bras  de  Fabius  le  corps  de  Fausta  qu'ils 
emportent  doucement  dans  la  tombe. 
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du       tem  .  pie       de  la  Ter  . 
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Fabius  et  Lentulus,  l'un  près  de  l autre,  assistent,  immobiles, 
écrasés  de  douleur,  à  la  cruelle  cérémonie  de  l'ensevelissement . 


LE   S.  PONTIFE   impassible. 
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7b«<  est  fini.       Le  S.  Pontife,  les  Vestales,  les  Prêtres  s'éloignent  lentement, 
suivis  de  Fabius  et  rie  Lentulus  atterrés.     Silence.      Solitude. 
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Posthumia  et  Galla  sont  seules. 
La  vieille  aveugle  se  lève  et  s'avance  vers  le  tombeau  à  tâtons. 
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douloureux  et  très  expressif 

mS4 


fi__  J        Oh!    parmi  tes  bour .  reaux       ne  me   lais    _    se  pas      seu      .      le,  Faus  .   ta! 

Un  peu  retenu. 
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ptàX. 


émouvant 
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Au  moment  où  Posthumia  descend  dans  le  tombeau  et  va  disparaître,  des  cris  de  joie  éclatent  au  loin. 
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LA   FOULE  au  loin. 
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Bientôt,  une  foule  en  délire  envahit  le  champ. 
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Le  jour  eut  éclatant.     La  foule  acclame  l'armée 
victorieuse  qui  parait  au  fond- 
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Au  fond  apparaît  le   Consul  Scipion.  à  cheval,  entoure'  de  ses  légionnaires,  couverts  de  sang,  de  poussière, 
et  brandissant  leurs  armes.      Les  aigles  romaines   dominent  ce  triomphe. 
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